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« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 27 avril 2008  
              Vième Dimanche après Pâques 
 
Lettre de Mgr Fellay aux amis et bienfaiteurs.- 
 
Les lecteurs qui reçoivent le « Courrier de Tychique » par la voie postale trouveront cette « Lettre » en annexe ; ceux qui le 
reçoivent par Internet l’ont déjà reçue, ce qui m’a valu de nombreuses réactions… 
 
Personnellement, j’ai écrit à Mgr Fellay pour le remercier de cette mise au point, attendue depuis longtemps, en lui précisant 
toutefois que : « Il restera à neutraliser les termites qui fragilisent dangereusement l’édifice et déstabilisent les ouvriers qui 
s’affairent à son développement. » ! 
 
Car les termites continuent leur labeur patient, mais redoutable. Le 11 avril, c’est-à-dire 3 jours avant la publication de cette 
Lettre, l’abbé Célier tenait une réunion à Colmar qu’il débuta par ces termes : « Je suis venu à Colmar pour vous parler de ce 
livre « Benoît XVI et les traditionalistes », que je ne puis que vous conseiller d’acheter, mais j’ai aussi amené un autre petit livre 
« Un regard chrétien sur l’immigration ». Ce livre-là coûte 15 € -  c’est vraiment donné (c’est lui qui parle !) – et l’autre petit livre 
coûte 10 € - c’est quasiment gratuit  (c’est toujours lui qui le dit !) et les deux coûtent 25 € (on est surpris ! L’abbé sait compter ! On 
s’attendait à ce qu’il fasse un prix pour le « pack », mais non, sa générosité ne va pas jusque là).  Et il ajoute que « la dédicace sera 
gratuite » (Quand même !) -  (D’après l’enregistrement de la conférence adressée par un ami). 
 
Eh bien, je dis qu’à ce stade c’est du mercantilisme pur et simple et ça devient intolérable. Pour un prêtre surtout. En effet cette 
« vente au déballage » (1) dure depuis des mois… Toutes ses conférences s’articulent autour de cette vente qui reste un 
objectif intéressé ! Il y redit la même chose partout. C’est pourquoi sa camelote est faisandée car il n’en a même pas rafraîchi le 
contenu. Je possède l’enregistrement de sa conférence à Lyon, c’est la même à très peu de chose près. Et elle va toujours 
dans le sens du ralliement avec son art dans le maniement  du double langage et de l’ambivalence (cf. Paul Chaussée : « l’abbé 
Gérgoire Célier : Agent d’influence »).  
 
Quelques premières réactions.- 
 
Certes, on eut pu attendre davantage de motifs justifiant la position de Mgr Fellay, concernant le refus des « accords 
pratiques ». Les réactions – nombreuses – que j’ai reçues vont pratiquement toutes dans ce sens. Mais il faut tout de même se 
souvenir que Mgr Fellay bénéficie de grâces d’état que nous n’avons pas. 
 
Paul Chaussée, dont le jugement est généralement fort pertinent (ses analyses le prouvent) m’a écrit quant à lui: « Je pousse un 
« OUF » de soulagement en lisant que la Fraternité ne peut pas signer d’accord, et cela sans que Monseigneur Fellay ait cité 
tous les arguments contre cette signature. Deo gratias ! Répondant à nos prières, le Saint Esprit l’a éclairé. » 
 
Il  est évident qu’il y a des arguments qui n’ont pas été évoqués : la nocivité de l’article 1 du « Motu proprio » par exemple. On 
peut  aussi déplorer, pour les raisons évoquées dans ce « Courrier »,  sa demande réitérée de la levée  des excommunications   
 
 
               

(1) La « vente au déballage » est définie par l’article L 310-2 du Code du Commerce de la manière suivante : « vente de marchandise 
effectuée dans des locaux ou sur des emplacements non destinés à la vente au public de ces marchandises » Elle est codifiée par 
la Loi n° 96-603 du 5 juillet 1996, le décret n° 96-1017 du 16 décembre 1996 et la circulaire du 16 janvier 1997.  Je ne sache pas 
que l’abbé Célier réponde à ces critères, que je connais bien pour avoir à les respecter lorsque j’organise une « vente au 
déballage » au titre d’une association locale. Et je n’y vends pas mon livre … 



Nous n’avons nulle envie de partager notre « repas eucharistique » avec des hérétiques, ni de nous placer sous la dépendance 
de chefs qui n’ont plus la foi.  Sur ce problème, je renvoie mes lecteurs aux « Courriers » dans lesquels je l’avais évoqué, et 
notamment aux numéros  232, 233, 234, 236.  Signalons, pour l’anecdote, que le chroniqueur religieux du « Monde » a exprimé 
sa fausse consternation dans l’édition du  22 avril dernier (document joint).  
 
Mais ce pourquoi il nous faut prier avec ferveur, persévérance et confiance en la Toute Puissance de la Vierge Marie, c’est la 
publication de l’authentique troisième secret de Fatima ! Il faut le demander sans cesse ! S’il l’est, la Vérité éclatera au grand 
jour !  Vatican II sera annulé ! L’Eglise renaîtra de ses cendres et retrouvera sa grandeur !  A mon humble avis, rien ne sera 
obtenu sans que la monumentale forfaiture de ceux qui ont trahi ce secret soit dénoncée et ses auteurs condamnés. 
 
« Les nouveaux zélotes » ! 
 
Dans le bulletin romand de la FSSP X « Le Rocher » (n° 52 d’avril-mai 2008) M. l’abbé Henry Wuilloud fait allusion à « une 
certaine classe de personnes qui  apparaît à intervalles réguliers, qu’on pourrait dénommer les « nouveaux zélotes ». Suit le 
portrait de ces « zélotes » qui, « afin d’être écoutés prient beaucoup, ce que l’on ne peut leur reprocher ; mais cela peut  donner 
l’impression qu’ils ont des lumières très particulières pour tout juger. »  Et il ajoute : « Ayant hérité en propre de l’esprit de Mgr 
Lefebvre , ils « savent », oui, ils « savent » ce qu’aujourd’hui aurait fait ou dit et comment aurait réagi Mgr Lefebvre ». 
 
Je ne sais pas du tout qui sont ces « nouveaux  zélotes » comme il les appelle…  Mention est faite d’un « zélote » dans 
l’Evangile. Nous la trouvons dans les passages relatant la nomination des apôtres par Jésus : Simon fut appelé « le zélote » 
(Luc – VI – 15),  ou « le zélé » (Matt. X – 3  et Marc. III – 18).  Rien d’infamant là-dedans, et les « nouveaux zélotes » n’ont pas à 
rougir de leur ascendance !...  Mais si c’est par cette mention que certains laïcs du rang sont épinglés, il est vrai qu’ils osent 
rappeler souvent les paroles ou les écrits de Mgr Lefebvre, sans pour autant se permettre de conjecturer ce qu’il dirait ou 
écrirait aujourd’hui. Ils le font, tout simplement, pour que ne soit pas oublié son enseignement. Ils n’y ajoutent rien, même s’il 
leur arrive de comparer ce qu’il disait ou écrivait à ce que disent ou écrivent certains « agents d’influence ». Que des 
conclusions hâtives en soient tirées n’est pas impossible… Mais il reste que si cet enseignement était prêché à temps et à 
contre temps dans toutes nos chapelles (St Paul - II Timothée – 4-2), si la doctrine sociale de l’Eglise et la Royauté du Christ 
étaient enseignées, au lieu d’être mises sous le boisseau par les mêmes « agents d’influence », si les fidèles étaient incités à 
s’y employer, les catholiques déboussolés – et certains prêtres hélas – ne rejoindraient pas les communautés « Ecclesia 
Dei »…   
 
Alors « Nouveaux zélotes » soit !... Mais que n’évoque t’on les « faux frères »… « Ces intrus, ces faux frères qui se sont glissés 
pour espionner la liberté que nous avons dans le Christ Jésus » ! (Galates – II – 4)  Faut-il les désigner ? Il semble bien que le 
danger soit là, beaucoup plus que dans les écrits et les actes des « nouveaux zélotes ».  
 
Le jeudi 11 avril 1968, un « zélote » était attablé dans un café de Saxon (Suisse). Il y surprit une conversation qui l’alarma. Il 
s’agissait d’acquérir un domaine religieux pour le transformer en centre de loisirs nocturnes. Il alerta ses amis, « zélotes » 
comme lui, et ils se retrouvèrent à cinq pour « casser leur tirelire » et acheter, à la barbe des promoteurs la propriété convoitée. 
Leurs noms : Alphonse Pedroni, Marcel Pedroni, Gratien Rausis, Roger Lovey et Guy Genoud. Sans ces « zélotes » Ecône 
n’existerait pas !  Gloire à eux !...      
 
Faut-il désigner les « intrus, ces faux frères » ? 
 
« Jamais plus qu’aujourd’hui la lecture de ce livre est nécessaire pour tous ceux qui veulent se désintoxiquer du libéralisme » 
Cette phrase est tirée de la préface, signée par Mgr Lefebvre, du livre « Le libéralisme est un péché » (Don Sarda y Salvany). 
Nous y lisons, (p. 115) : « De même que les idées ne se soutiennent en aucun cas par elles-mêmes, elles ne se répandent et ne 
se propagent de leur seul fait ; elles ne pourraient, réduites à elles seules, produire tout le mal dont souffre la société. Elles sont 
semblables aux flèches et aux balles qui ne causeraient de blessure à personne, si on ne les lançait avec l’arc ou le fusil.  C’est 
donc à l’archer et au fusilier que doit s’en prendre d’abord celui qui veut mettre fin à leur tir meurtrier. Toute autre façon 
de guerroyer sera libérale, tant qu’on voudra, mais elle n’aura aucun sens commun. »  
 
Parenthèse- 
 
Je vais partir m’oxygéner pendant une semaine dans les « estives » du Haut Jura… sans ordinateur, sans journaux, et 
presque, sans téléphone. Il n’y aura donc pas de « Courrier de Tychique » la semaine prochaine.  Et si les « E.Mails » 
s’accumulent, je ne pourrai y répondre qu’avec un certain délai.  Veuillez m’en excuser.  
 


